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Dans les galeries Visite à la Galerie Waddington

• Céramiques du Quebec chez Dcnyse Deirue

• Seu'ptures et dessins de Jean-Noel Reüquin a la Galerie Libre

Par Laurent Lamy
Jusqu'au 3 février, »• tient » la Galeria 

Danysa Delrua, I exposition orgam&aa par la 
"Potters' Club de Montreal'* qui présenta des 
poteries et sculptures de céramique

Un artisan peut être a la fois potier et 
céramiste, le potier créant un objet utilitaire 
et décoratif; le céramiste recouvrant cet objet 
re gleçures pour l'imperméabiliser et lui ajou­
ter des effets de couleurs et de textures. Un 
bon pot rr n'est pas nécessairement un bon 
céramiste et vice-verse: nous en avons la 
preuve dans cette exposition d'ou les céramis­
tes sont absents. Certes les gleçures sont très 
bien appliquées, mais combien elles restent 
ttrnes ! Déjà les formes elles-mêmes demeu- 
r*nt c-ass que* et sa?es. On a l'impression quo 
r*s potiers sont a tel point attaches a la tech­
nique qu'ils 'ont empr:.*onnes par elle.

L'cxpo«»tion est si homooene qu'on la di* 
r*it préparée par quatre ou cinq artisans seu­
lement De U, la monoton a qui se dégagé de 
ces assiettes et de ces pots.

De nombreuses pièces font preuve d'un 
métier très sûr, celles de Beauchemin, Beaudin,
Cartier, Ramie en particulier. Quelques-unes 
d'en're elles semblent audacieuses de formes 
dans cet ensemble conventionnel : une bou­
teille de b'oiseux, un vase de Savoie. A côte 
d» pièces nettement mauvaises, on remarque 
trois vases de L. Doucet, émaillés sur deux fa­
ces, rugueux sur les deux autres faces. Un 
service a vin de Van Ginhouen retient l'atten­
tion, simple et sobre, sans la secheressa et la 
pauvreté des oeuvres voisines.

Une note de jeunesse, de vie et d'humour 
à souligner : les trois oiseaux de Lightbody.

Devant cette exposition décevante, pour 
laquelle 56 pièces seulement ont été retenues 
sur 175, je me po?e plusieurs questions :

Pourquoi le nombre d'exposants est-il ai 
restreint ?

Est-ce dû è un manque d'organisation ou 
k un manqua d'intérêt de la part des artistes ?

Comment étaient les pièces refusées ?
En face d'un tel souci du métier tradition- 

*•!. n'a-t-on pas éliminé d*s «euvres plus ori­
ginales et plus personnelles ?

Si j'avais vu les pièces refusées, peut-être 
y aurait-il eu plus a dire... I 

■ • ■
La Galerie Libre se prête bien à une expo­

sition de sculpture par set murs de pierre blan­
chie, ton revêtement de liège brun noir, et 
ton plafond bas qui contribue à créer un# 
atmosphère intime et enveloppante. Les oeu­
vres de Poliquin y sont a leur avantage, d'au­
tant plut qua l'accrochage det dessins, la dis­
position et l'éclairage des sculptures sont faits 
avac une simplicité de moyens qui correspond 
tout à fait au caractare même des oeuvres ex­
posées.

Les dessins de Poliquin passent en second 
dans cette exposition, et cela pour deux rai­
sons : las sculptures accrochent dès l'entrée, 
tandis que les encres apparaissent comme des 
recherches d'ate’ier. Je crois que la forte tex­
ture du papier des dessins placés dans la vi­
trine sert véritablement de support au graphis­
me at lui confère des effets faciles.

Sur des plateaux suspendus, chaque sculp­
ture de très petite dimension est montée sur 
un bloc da marbre noir uni ou de couleur 
opposée, pour en assurer la stabilité physique 
et mettra las volumes en valeur. Par leur pu­
reté et leur mouvement dans l'espace, les
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Sculpture de J.-N. Poliquin

sculptures de Poliquin me rappellent des in­
terpretations en trois dimensions d'équations 
algébriques. C est dire que ces oeuvres s'ins­
crivent directement dans les recherches ac­
tuelles et résultent de notre ége mécanique 
et industriel.

Généralement, le sculpteur travaille dans 
le vif de la matière, tandis qu# Poliquin, lui» 
ajoute et ne soustrait pas : autour d'un noyau, 
il modèle la matière qu'il façonne è ses exi­
gences. D'ailleurs, il emploie divers matériaux : 
plâtra, béton, terra cuite.

Ces sculptures non-figuratives vivent par 
la lumière qui crée des plans infinis sur leurs 
masses et qui agit comme la couleur dans un 
tableau. Toutefois, quelques oeuvres, en étoi­
les de mer ne témoignent pas de le même ri­
gueur que les autres pièces.

L'exposition reste attachante pour l'oeil 
et pour l'esprit qui "collent" a ces matières 
rugueuses ou lisses; ma comparaison avec les 
mathématiques n'implique pas que ces sculp­
tures sont dépourvues de lyrisme, elles ne 
sont ni sévères ni rébarbatives.

Pour sa pramièra axposition, Poliquin a 
travaillé à petite échelle, mais on tant qu'il a 
assez d'étoffe pour réaliser des sculptures de 
grandes dimensions qui s'incorporeraient bien 
à l'architecture actuelle.

André Lhote décédé
PARTS. Lp ppintrp français André Lhote est 

décédé é Paris à l'âsre de 76 ans. Il fut l'un des chefs 
de file de l’école cubiste qui révolutionna l'ail au dé­
but du siècle.

Il est mort dans une clinique parisienne à la suite 
d'une hémorrafrie cérébrale.

AVOIR

Une Grande sélection

TOILES

SCULPTURES

CANADIENNES
t«

EUROPEENNES

GALERIES 
WADDINGTON

1456 ouest, rue Sherbrooke

Concours musical 
J.M.C. pour 1962

Vmloni.stps, violoncellistes et 
altistes sont invites à s'ins­
crire au Concours Musical Na­
tional J.M ('. If)fi2 Dr nou­
veau. ee Concours se tiendra au 
camp musical J.M.C. situé dans 
Ir Parc Provincial du Mont 
Orford. à Mattog l.e choix du 
jury et celui de' dates ne 
sont pis encore définitifs, mais 
.iuillet .sera sans aucun doute 
le mois réservé à eet impor­
tant concours.

Tout artiste canadien Süé de 
moins de trente ans. ayant ter­
miné ses études musicales au 
Canada ou à l'étranger, et 
pouvant prouver dune façon 
nnrt équivoque sa compétence 
pour la carrière de soliste, 
pourra s'inscrire, l'n comité 
anonyme mènera une enquête 
confidentielle, et dix noms 

, seront retenus pour les épreu­
ves de juillet.

LES DANGERS DE L’AVOÜtEMEN^
Des milliers de jeunes filles meurent

grand danger

La p-rene Waddtnç'ov, tie 
Montréal, offre a sa c',en:r e 
f à ses rifitctirt an reste 
rier.’.a:! d'oeuvres dart dont 
le mente prîncpeî est leur 
cf rd facile. Il n'y a pas a 
d oeuvres d avant-garde ou de 
pièces provocatrices, ce qui ne 
veut pas dire qu'il s'agi:se 
d'un étalagé trivial de choses 
médiocres. Mais puisqu'une 
galerie, comire toute autre 
entreprise, doit posséder une 
politique, une Hg e de con
duite. celle de M. IVarfdmpton 
consiste à presenter dans ses 
salles d'exposition des oeu
vres susceptibles d’intere^ er 
les visiteurs sans qu'il son be
soin de recourt a une initia
tion compliquée ou a des erp't- 
râpons nébuleuses. Les oeu
vres son Jâ, et parlrn’ par 
elles-mêmes se présentent 
toutes seules.

Chn-e e*ovncr*r M U ad- 
d’ngton hnitr sosjten’ à lais
ser par'ir te’ie ou telle piece 
qu'il aime dnrange. et s'en 
réserve plusieurs pour sa col
lection privée "On ne s'habi
tue pas à ce marché d'oeuvres 
d'art ! l^a plupart du temps, 
je voudrais tout garder, e* je 
vois tenir avec un peu d'ap
préhension un client sérieux, 
car il a justement de fortes 
chances de choisir l'oeuvre a 
laquelle je tiens le plus... 
Pourtant, il faut bien vendre, 
de temps à autre, d’abord 
pour faire de 'a place aux 
oeuvres qui arrivent, presque 
chaque jour; et ensuite parce 
que c’est mon metier."

Nous avons déjà eu l'occa
sion de dire un mot des ma
gnifiques dessins de Deram. 
qri étaient exposés a la galerie 
M addington il y a deux mois; 
quelques • ■ s de rrs dessins 
sont encore là. J'ai bien aimé

Par Cuy Robert

une borne toile de Hrn-i Mes- 
son, représentant deux moines, 
dont la mener porneunére- 
meiît nche et çenereusc. at­
teint grâce a la chaleur des 
ions une densite mystique 
Des paysages signes Remblai’. 
traduise n dans la plupart des 
cas un tempe rainent ddrtiste 
tourmenté qui s'exprime tout 
de même adequaîemeut et 
r airement à travers une tec - 
mque bien mallnsee: les mê
mes caractères se retrouvent 
dans les eaux ’ortes du même 
artiste.

Quatre sculptures de Victor 
Reauchemn révèlent chez lut 
un sens de la forme pleine. 
une habileté e exploiter les 
valeurs de p-otils de chaque 
competition: deux pierres wr- 
tes déroulent leurs mouve
ments c'ors que deux
bon sculp’d évoquent des 
forme’ humaines transposées 
r.-:cc beaucoup de sensabtli’e. 
Pteme Lavarenne présenté 
plusieurs compositions plc> 
sente et décoratives, ou la 
fantaisie du poète se mêle 
à la technique du glacis la 
plus impeccable pour faire de 
ces visages de petite fitle 
enierveillée des choses gra
cieuses et faciles. Plusieurs 
paysages de Roberts voisinent 
les grandes toiles de Vana- 
ande. tantôt sombres, tantôt 

lumineuses.

Quelques oeuvres de Clau
de Vénard. le maître de Ber
nard Buffet, exploitent cette 
géométrie bien structurée qui 
est devenue célèbre par l'élè- 
re Caiserman signe ur ta
bleau intngen* représentant 
un homme as: ; sur les der
nières marches apparentes 
d'un escalier interrompu 
abruptement et gui fond com
me un nuage. Théo Tablasse a

.... , â'a 'yre un peu
surres-iste. qui rc situe quel- 
q- e part du côte de Clave en 
passant pc K'ce et Miro. et 
qui dero.'oppe en un si petit 

fantasti­
que. celui d une "petite pasto
rale" médité. Quelques bron
ze de F.uzabcth Friuk et une 
très belle sculpture en fer 
soude de MeWtUtasn. "Pia- 
mste'. côtoient les bons bron- 
res de Oesferie. de styles ra
mes mais toujours de facture 
inventive.

P u rieurs paysages abstraits, 
si l'o» , ut dire de Kit Bar- 
: e-, de nontrenî un louable 
ef-OTT de réconciliation entre 
les ceux voies d'expression 
au on a dance a opposer, 
ce!.- de la Figuration et cel’e 
de la ron-Figuration. De fa’t. 
la technique techiste du pein
tre me semb’e posséder u-e 
bonne spontanetre. qui l'emen 
-e parfois dans des tons mtr- 
t—es. ou au moins un peu sen- 
nmecaux. l'ne gravure du 
grand maître parisien Fried- 
lender. “Poisson hiéraldique ’. 
développe les enroulements de 
ses lignes magiques sur un 
fond ocre d'une extrême mo
dulation.

F.nfm. plusieurs toiles du 
peintre primitt’ Arthur Ville- 
neuve. de la région de Chicou­
timi, nous étonnent par tant 
de candeur et tant d'invention. 
Qu'il s’agisse des sports d'été, 
de la vision du peintre du 
monde des journaux, de sa 
composition en marge d'un 
match de lutte, ou encore de 
sa mon des peripeties d une 
maladie mortelle. toujours 
Arthur Villeneuve trouve un 
nnp’e d'espressiort que seid un 
"primitif" de cette qualité 
peut atteindre

“L OEUF POURSUIT SON SUCCES — D excellentes 
nouvelles nous parviennent du Centre-Theatre. 
"L'Oeuf", de Félicien Marceau, y poursuit sa carrière 
avec succès, devant un public nombreux. La piece en­
trera dans sa quatrième semaine de représentations. 
Ci-dessus deux des interprètes: RITA 1MBEAULT et 
NICOLE COYETTE

CE SOIR

TNM: un Marivaux 
et "La Traviata”

AU FORUM

Beau succès de 
Lois Marshall

La critique 
musicale de 

Gilles Potvin

L* deuxième concert de la 
troisième série des Concerts 
populaires de Montréel, mar­
di soir dernier, eu Forum, 
sous le direction d'Alexander

Brott, était d'une qualité In­
contestablement supérieure à 
celui d'il y a quinze jours. Le 
proqramme lui-même, d'abord, 
était beaucoup plus substan-

LIVRES NOUVEAUX

"I/Art et THomme" de R.
AU SERVICe DfS PABCS

Exposition "Hiver”
T e service des parez a inau­

gure dernièrement sa premiè­
re exposition d'art de l annee 
1!?62. intitulée “Hiver", a 8 
houre.s, au centre récréatif 
Maisonneuve. 2000 Viau. L'ex­
position qui groupe Sfi oeuvres 
rie 4S artistes se continuera 
jusqu’au 11 février et est ou­
verte au public tous les jours, 
de 1 h. 30 a 10 h 30. On sait 
que ces expositions de pein­
ture relèvent de ta section des 
arts de la récréation des parcs. 
Les oeuvres sont signées: 
Armstrong. Margaret: Ary, 
Sylvia; Axler. Gladis; Bellegn, 
Miche!; Boulthee. Hesill; Bo­
ive. Jack; Bukauskas. ftnmual- 
das; Cadet-Fillerin, Eugénie;
( arette. Claude; Kingwell. Ar­
lette: Collings. John: Dcffert, 
Elizabeth: De Groot. André-S ; 
Pionne. Eva: Pupont. Alfred; 
Puroclicr Renr: Eastman- 
Coates. Lois; Galhraith-Cor- 
nell, B : Greenstein, Anne; 
Giunta, Joseph: Jackson- 
Smith, Edith: Kirchherger, 
Eric: L'Archevêque. Claude, 
Lemieux. Marguerite; Clé­
ment; Marticci, Carmen-Wil­
liam: McGowan. Robert; Mil- 
lette-T r u d e a u. Marguerite; 
Moquette. Gabrielle; ParneU, 
George Q ; Pemberton-Smith, 
Freda: Perry. I.éonie; Petit, 
JJ -G. G : Proulx. Anne: Prud- 
nik. Walter: Pugh, Olive: Ran­
kin. John: Ravmnnd, Rachel; 
Smalley. Thomas; Soeur Ma- 
ne-Anastasie; Thomson. Dori; 
Trudeau, Powell. Utsal, Salme; 
Van Ginhover, André; Young, 
Alan M

________________________ 1
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1^1JE PENSE SOUVENT
A PIROSCHKjA

LE RIDEAU VERT
PRESENTE

Cl SOIR A 8 H. 30

N'ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES!

Comédia da
SACHA GUITRY

Fn vedette
Yvatta BRIND AMOUR 

Jaan DUCEPPE 
Prangoiaa FAUCHER 
Frangoit CARTIER 
Juliatta BELIVEAU

AU STELLA - VI. 4-1793 
$1.9S — 4éé4, Saint-Denis

Avec le Tome III de L'ART 
ET L'HOMME, qui vient de 
paraître dans ia collection in- 
quarto LAROUSSE, s'achève 
une entreprise monumentale 
qui a pris plusieurs années et 
requis la collaboration de plus 
de 70 grands spécialistes inter­
nationaux de l’Histoire de 
l'Art. L'ouvrage remonte aux 
origines de la préhistoire, 
mais s'étend jusqu'aux mani­
festations les plus récentes de 
l'art moderne pour les rendre 
claires; il embrasse simulta­
nément notre propre tradition 
occidentale et les civilisations 
les plus primitives et les plus 
lointaines.

Pour remplir un tel pro­
gramme. il fallait une méthode 
radicalement neuve: les faits, 
les dates, les techniques, les 
ccoles et les artistes sont pré­
sentés de la manière la plus 
complète mais la plus sobre 
et la plus serrée. Sans des 
“précis" à la consultation ai­
sée.

Dès lors s'offrent le' cha­
pitres ou sont présentés et 
commentés, dans un esprit Se 
synthèse ho isculant les cloi­
sonnements accoutumés, les 
grands courants et les influ­
ences. les tendances et leurs 
enchaînements, pour atteindre 
!a comprehension les visages 
divers et successifs de l’art. 
Enfin, une philosophie de l'art 
est dégagée dans des études 
intitulées “Formes. Vie et 
Pensée", placées en tête de 
chacun des chapitres, et mon­
trant comment l’Art se trans­
forme dans ses apparences, 
sans cesse renouvelées, parce 
qu'il reflète et exprime la 
marche de 'a civilisation hu­
maine. à mesure que sc mo­
difient scs conditions d'exis­
tence, aussi bien que l'idée 
qu elle se fait de la vie et du 
monde. Ces études, confiées
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LE REPAS D'AFFAIRES 
DU RESTAURANT

ANJOU
aujourd'hui, è partir da 
midi juiqu'è 7.30 p.m.

— MENU ----
?»*••• «r»m* 4* cé»*H

witr4«
Fricatf«ll* d« b««uf Orly 

La poulard* tauca Suprfma 
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La Mucitit da Teulouaa Sarcy 
L amolatt# Savoyard*
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a«««ort . tanot du Chof 

POir*« Btllo H»<tn*
café - moka

$1.30 tout inclus
1204, rua Drummond 
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au directeur de l’ouvrage, as­
surent sa forte unité Un in­
dex d une importance excep­
tionnelle (plus de 10.000 
mots) achève de faire de cet 
ouvrage un instrument de tra­
vail et de culture incompa 
rable. tant par son ampleur 
que par sa commodité.

Pour concevoir et orches­
trer une entreprise aussi com­
plexe ,1 fallait un spécialiste 
qui fût à ia fois homme de 
musée, familier des chefs- 
d'oeuvre. un historien expéri­
menté. un esthéticien habitué 
à scruter les secrets de l'Art: 
René HUYGHE. de l'Acadé­
mie française, professeur de 
psychologie de l'Art au Collè­
ge de France, conservateur en 
chef honoraire au Musée du 
Louvre, a assumé crtte tâche.

I.'histoire de l'Art, destinée 
â faire connaître et compren­
dre les “images" inventées 
par l'homme, nécessite avant 
tout une illustration riche et 
suggestive: les trois tomes de 
L'ART ET L'HOMME offrent 
plus de 4.000 reproductions, 
allant du documentaire aide- 
mémoire à la pleine page en 
couleurs.

Le Tome III attirera socr a- 
lement le lecteur soucieux da 
comprendre objectivement no­
tre temps et ses créations 
révolutionnaires: étudiant les 
Temps Modernes, tant en 
Orient qu'en Occident tu en 
Amérique, il suit les grands 
mouvements artistiques, du 
Maniérisme et du Baroque 
jusqu'aux recherches les plus 
audacieuses de l'art abstrait.

Fidèle à son propos d'etre 
une étude de la Civilisation et 
de la Pensee en même temps 
que de l'Art, l’ouvrage s'achè­
ve par une prise de conscience 
de notre temps au terme de la 
longue suite des siècles passes.

L'ART ET L'H 0 M M E : 
TOME III et dernier, sous la 
direction de René Huyghe, de 
l’Academie française. 1 volu­
me relié (21 x 30 cm), sous 
jaquette en couleurs, 512 pa­
ges. 1.689 illustrations en no(r. 
24 hors-texte en couleurs, in­
dex général pour les trois 
tomes

lie! et mieux équilibré que ce­
lui d'Arthur Fiedler at, ensui­
te, la présence seule de Lois 
Marshall a conféré è ce con­
cert une classe é laquelle de­
vraient toujours viser les or­
ganisateurs de cette série.

Le système d'emplificetien, 
pour une fois, • semblé lui 
aussi, afficher une tenue ex­
ceptionnelle. L'é meuvante 
voix de Lais Marshall nous 
parvenait avac toute se cha­
leur et se pureté et le sonorité 
de l'orchestre était transmise 
avec un équilibre générale­
ment satisfaisant, sauf que les 
violons et altos étaient un peu 
faibles.

Mlle Marshall a'est présen­
tée avec le très difficile et aus­
si très bel tir de concert de 
Beethoven, "Ah, perfidol" une 
oeuvre rarement chantée, è 
cause de son extrême difficul­
té. Beethoven n'éteit pas p*r- 
ticulièrement habile è écrire 
pour la voix humaine et ce 
qu'il exige d'elle è certains 
moments côtoie l'impossible. 
Lois Marshall a non seulement 
triomphé grâce è sa voix très 
étendue et à sa technique re­
marquable, mais elle e de plus 
senti le texte, étant tour à tour 
menagante, tendre et supplian­
te. Peu familier avec cette pa­
ge un peu longue, le public l’a 
quand même écoutée religieu­
sement.

Puis Lois Marshall a chanté 
avec une émotion véritable les 
adieux de Mimi, au troisième 
acte de "La Bohème" de Puc­
cini ainsi que ia page héroïque 
"In quests reggia" de son der­
nier opéra, "Turandot". Mlle 
Marshall s'est révélée une in­
terprète ideale de ce composi­
teur, en touchant è deux rôles 
de caractère très opposé et 
qui, ne sont pas écrits pour le 
môme genre de voix. Mlle 
Marshall a chanté Mimi à la 
scène et je ne sais si elle pour­
rait chanter tout le rôle diffi­
cile de "Turandot". Mais l'ex­
trait qu'elle a chanté était en­
tièrement convaincant.

L'orchestre t bien accompa­
gné la chanteuse et e joué 
censciencieusement des pages 
familières de Weber, Wagner. 
Sibelius et Tchaikovsky. En 
tout temps, la direction de M. 
Brott était claire et précise, 
sinon inspirée.

* Ce soir, à 1 heures, a 
l'Orpheum: premiere de ’’La 
Double inconstance’', de Ma­
rti aux, au Théâtre du Nou­
tran Monde. Mise en scene 
de Georges Groulx. Distri­
bution: Jean Besré, Lise 
Lasalle, français Tassé, Lise 
L'Heureux, Huguette Oli- 
gny, Georges Groulx et 
Georges Carrère. Décor et 
costumes de Robert Prévost. 
Le spectacle sera donné en 
alternance avec "L’Opéra 
de Quat’sous’’.

• Ce soir également pre­
mière, à bureaux fermés, de 
’’La Tratiata", de Verdi, 
par l'Opera Guild, au Her 
Majesty’s. Représenta lion 
également samedi soir a bu­
reaux fermés. Principaux 
interprètes: Florence Veend, 
soprano, et Richard Ver- 
reau, ténor. Directeur mu­
sical: Julius Riedel.

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES I.EFORT 

(1504 ouest, Sherbrooke; sculp­
tures. gravures sur pierre de 
Stanley Lewis, jusqu'au 27 jan i 

I vier.
GALERIE DOMINION (1438 

! ouest. Sherbrooke); exposition 
de peintures et sculptures ri'ar- 

I tistes canadiens et européens.
GALERIE DRESDNE RE; 

S (2170 rue Crescent); dessins, li- 
i thos, collages et huiles de pein- ! 
i très canadiens et européens.

GALERIE LIBRE (2100. rue ! 
'Crescent). Dessins et sculptures 
de Jean-Noël Poliquin. Jusqu'au 
3 février.

G A L E R I E W ADDINGTON 
(1456 ouest. Sherbrooke1; col-( 
lection régulière. Gravures de 
Saïto et de Silverberg 

EL GRECO (1324 ouest. Sher­
brooke); exposition d’oeuvres 
d'artistes européens et cana­
diens. Du lundi au samedi.

THE GALLERY (3380 ouest. 
Sherbrooke); exposition perma­
nente d'oeuvres d'artistes cana­
diens et européens.

GALERIE DENYSE DELRUE 
(2080. rue Crescent); collection 
régulière.

STUDIO GEORGES DELRUE 
(2100. rue Crescent); créa­
tions de Georges Deirue. joail­
lier.

WALTER KLINKHOFF GAL­
LERY (1200 ouest. Sherbroo­
ke): oeuvres récentes de Ar­
thur Lismer et A. Y. Jackson.

L'ART FRANÇAIS (370 o.. 
rue Laurier): exposition des 
oeuvres d'artistes canadiens- 
français.

ATELIER DE T R 1 J E A N 
(4927 est. Ste-Catherine): col­
lection régulière: céramiques, 
émaux sur cuivre, tissage, sculp­
tures. peintures.

HORAIRES
THEATRES

ANJOU — "Vlrfinlt’» — Rh — «a*medt dimanche, à fis.J®
Relâche lundi.

ORPHEt M — Le Théâtre da Non* 
«eau Monde — ‘’La doubla Incon»- 
tance,” le 25, à 9h. p.m. — mati­
née samedi, à 2h.30 — “L’Opéra 
de Quat'ious” — 26 Janrler, A 
8h.30; 28 janvier, à Th.30.

STELLA — Le Rideau Vert — •'N’é­
coutez pas Meidamet” — Du lun­
di au samedi, à 8h.30, et le di­
manche, à 2h.30 et Th.30 très pré­
cises.

THEATBE-CLL'B — LE CENTRE- 
THEATRE — ••L’Oeuf" — 9h. — 
Dimanche à Th.30 — Relâche lundi.

THEATRE DU GE8U — "Le roi 
cerf” et “Le dépit amoureux” — 
8H.30.

CINEMAS
Al Ol FTTE — "King of Kinjs'' — 

8h.30; matinées les mercredis, sa­
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — “Rouche cousue” — 12.30
- 3.41 - 6.4? - 10.03 — "Phryné, 
courtisane d'Orient” — l.so - g il
- 8.32.

CANADIEN — *'Je pense souTep» I 
Piroschks..." — 11.50 - 2.40 - I 40 • 
8.40 — “Les fausses hontes” —
1.10 - 4.10 - T.0g - 10.10.

CAPITOL — •Blue Hawaii” — 1# 10
- 12.45 - 3 00 - 5.15 - T.25 - 9.40. 

CENTRE D’ART DE L’ELISEE -
Salle Alain Resnais — “Tu na tue­
ras point” d'Autant-Lara — 5 •
7.10 . io _ Salle Elsenstein — 
“Chronique d’un été” — 5 - 7 30
- 10.

IMPERIAL — “Search for Para­
dise” — 8h.40; le dimancha soir, 
à Th.30; matinées les mercredis, 
samedis et dimanches, à 2h 

LAVAL — “Léon Morin, prêtre” — 
1.30 - 4.00 - 6.30 - 9.00 — ••|/Arhre,#
— 1.00 - 3.30 - 6.00 • 8.30.

LOEWS — "Susan Slade” — 10 0g •
12.20 - 2.35 - 4.55 - T.10 - 9J0. 

PALACE — “Splendor in the gras»*
— 9.55 - 12.05 - 2.30 - 4.35 - 6.5S
— 9.15

PLAZA — “Je pensa sousent â Pi- 
roschka...” — 11.50 - 2.40 - 5.48 - 
8h.40 — "Les fuisses hontes” — 
MO . 4.10 - 7.05 - 10.10 

PRINCESS — "Mr. Sardonlrus” — 
1.50 - 3.10 - 6.25 - 9.50 — • Vslley 
of the Dragon” — 10.20 - 1.35 • 
4.55 - 8.15.

RITZ — «arnedl et dimanche. "I a- 
rances en Enfer" — 1.23 - 4.36 • 
T.5T — “La Fille de la Rizière — 
3.01 - «.09 - 9.35 — Sur semain-, 
"La Fille de la Rizière — 6.13 - 
9.'*6 — “Vacances en Enfer” — 
T.16.

ST-DENIS —
d’Orient” — 12.20 - 3.41 - 6.42 - 
10.03 — “Bouche cousue” — 1.51 • 
5.12 - 8.33

présente ...

1 ' Aüül IFH LOEUrn Comédie de

H
Félicien M&rreaa

Ce loir et 
demain à 9 h.

K.’1M Billet : 82.00
Etudiant : 81 5§

Théâtre-Club
1858 Saint-Luc

WE. 7-897S

DEUXIEME SEMAINE

n KiP fTTiPT^

* PHQSNt 

' COURTI9PNE
s d û men t

bo uc he :cossue

Chez Pierre
depuis 20 «ni

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi è 11.30 p.m. 

tous lot jours exeapté 
lo dimancha

Licence complète

1263, ru* Labcll*

VI. 2-1590

1451 METCALFE 
Réaervation»: VI. 9-2195

Souper dansant foui les soirs à partir de 7 h. 30 
avec l'accordéoniste GEORGES VERSTY

Jusqu'au samedi 37 janvier

MARIE-JOSE NEUVILLE
et PAUL DAVIS, chanteur

A partir du 30 jtnviar

MOULOUDJI
Spactacla tout lot toirt «ouf la dimancha è T Oh. at 11h.45 

La samedi ? h. — 10 h. 45 — 12 h. 30

Au-dassu du restaurant

Au Pied de Cochon"
CuKin*

françaiM

1449 Metcalfe

Un tonnerre de rires...

VIRGINIE
CE SOIR A 9 HRES

A L'ANJOU
UN. 1-74*4-5

A la Boita das 
Chansonniars Canadians

Cl SOIR A 11 H. 45

GERMAINE DUGAS 
PIERRE LETOURNEAU

hea t r f

IESÙ 2
SPiCTACLBS

1T comédien* an arêna

LE ROI CERF
LE DEPIT 

AMOUREUX
1.50 — Etudiants I 1.00 

8 K. 30 précisai
UN. 6-3611

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2778427

